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Le capitalisme a pour seul horizon la guerre : il est urgent de 
le renverser 

 

Alors que des cessez-le-feu auxquels personne ne croit se succèdent, le détroit d’Ormuz est toujours bloqué ; 
après le génocide à Gaza, l’armée israélienne occupe le sud du Liban et y a fait en six mois plus de 700 
morts et 2 000 blessés. Un état de guerre permanent s’installe dans de nombreuses régions du monde en 
particulier au Moyen-Orient, enfonçant toujours plus de peuples dans le chaos. 

 
Pendant ce temps, les capitalistes profitent de la 
guerre 

Au mois de mars, TotalEnergies a acheté tous 
les chargements disponibles de pétrole brut produit par 
les Émirats arabes unis et Oman. Bilan de cette 
opération spéculative : plus d’un milliard de dollars de 
profits. La hausse des prix du pétrole annonce les plus 
grands profits pour les multinationales de l’or noir. 
Aux États-Unis, les proches de Trump investissent 
dans la production de drones. Et partout dans le monde, 
les industriels de l’armement se frottent les mains 
devant leurs carnets de commandes bien pleins. En 
France, Safran se félicite de son chiffre d’affaires en 
hausse, plus de 31 milliards d’euros pour 2025, 
Dassault de la commande de 100 de ses Rafale par 
l’Ukraine. 

Pour les peuples et les travailleurs : des bombes et 
la misère 

Selon le dernier rapport du Fonds monétaire 
international, « près de 45 % de la population 
mondiale vit dans des pays touchés par des conflits ou 
des guerres civiles ». Avec la rupture des chaînes 
d’approvisionnement de l’énergie, les cours flambent 
et certains pays rationnent l’électricité. Alors que 
l’approvisionnement en engrais est touché, la crise 
alimentaire menace de nombreuses régions du monde 
avec une hausse des prix de l’alimentation. Les pays 
les plus riches ne sont pas épargnés : aux États-Unis, 
en mars, l’inflation a atteint 3,3 % sur un an. 

Sur la période 2020-2024, la moitié des pays 
dans le monde a augmenté son budget militaire. 
Conséquences : des profits record pour les marchands 
de canons, mais des coupes dans les budgets sociaux 
et des attaques contre les classes populaires. 

Ils ont des milliards, nous sommes des millions ! 
Tant que nous restons l’arme au pied, la classe 

capitaliste en profite pour nous imposer ses priorités : ses 
propres profits, qui passent par mettre la planète à feu et à 
sang, réduire toujours plus les salaires de celles et ceux 
qu’elle exploite et dégrader leurs conditions de travail et de 
vie. Ou licencier massivement, comme Stellantis qui vient 
d’annoncer la fermeture de l’usine de Poissy en région 
parisienne. Mais tous ensemble, nous avons la force de 
nous faire craindre. Par des grèves, comme il y en a eu pour 
réagir contre les augmentations dérisoires annoncées suite 
aux négociations annuelles obligatoires (NAO). Par des 
manifestations, dont la portée peut être internationale. Aux 
États-Unis, les manifestations « No Kings » contre Trump 
ont réuni plus de 8 millions de personnes. En Israël, les 
manifestations montrent que l’opposition à la guerre sans 
fin menée par le gouvernement de Netanyahou existe parmi 
la population. 

Dans la situation ouverte par la guerre impérialiste 
au Moyen-Orient, prendre des initiatives est essentiel. 
C’est pourquoi, le rassemblement du 17 avril dernier à 
Paris appelé par le Parti des travailleurs, le NPA-
Révolutionnaires et l’UCL et auquel se sont joints Lutte 
ouvrière et Révolution permanente, aussi modeste soit-il, 
est un premier pas. Avec 500 personnes rassemblées pour 
dénoncer la guerre et notre propre impérialisme, et une 
prochaine réunion prévue cette semaine, ce cadre unitaire 
est peut-être la possibilité d’initiatives de plus grande 
ampleur pour les semaines qui viennent. 

Et déjà, le 1er mai. Lors de la journée 
internationale de lutte du mouvement ouvrier, que le 
gouvernement Macron prétendait encore une fois 
attaquer, soyons nombreux dans la rue pour dénoncer 
les guerres impérialistes dont notre gouvernement est 
complice, et leurs conséquences pour les peuples à 
travers le monde. 



Ce bulletin est le tien, prière de ne pas le jeter sur la voie publique et n’hésite pas à le faire circuler ! 
Pour nous contacter : lyonrhone@npa-revolutionnaires.org   
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Ecureuil ou casse-noisette ? 
Ambiance festive dans la forêt de 

bioMérieux : le taulier annonce l’abondance ! 
L’intéressement arrive à compter du 29 avril ! 
Chacun pourra placer ses pièces à sa guise d’ici 
le 18 mai ! A défaut de réponse, le montant sera 
versé dans les Fonds Communs de Placement en 
Entreprise. 

Mais force est de constater que la vie est 
de plus en plus rude dans la forêt et que les 
écureuils, loin de pouvoir encore épargner, ont 
les poches vides le 15 du mois. Alors, que les 
écureuils ne se fourrent pas le doigt dans l’œil 
en se persuadant qu’il faut à tout prix placer ses 
noisettes d’aujourd’hui dans un plan d’épargne 
en espérant qu’elles se multiplient pour plus 
tard. 

La solution serait plutôt de casser les 
noisettes de la direction pour obtenir de vraies 
augmentations de salaires ! 
 
My share, mon sang 

Comme revient la grippe, revoilà le virus 
du plan d’investissement « my share ». Celui qui 
favorise les nantis et ceux qui peuvent se 
permettre d’investir … et de tout perdre… 

Sous le régime capitaliste, le monde est 
malade et dirigé par des malades, qui 
déclenchent des guerres quand bon leur semble, 
pour se disputer la répartition des territoires et 
de leurs ressources et qui se font croire qu’ils 
contrôlent les cours fluctuants de la 
bourse…puisque ce ne sont pas eux qui paient 
les crises ! 

La taule est contaminée par ce virus : elle 
nous dit ne pas pouvoir augmenter les salaires 
pour tous mais elle a les moyens d’abonder ces 
placements risqués et défiscalisés. 

Respectons les gestes barrière et activons 
nos défenses immunitaires et collectives pour ne 
pas nous laisser contaminer ! 
 
 Des primes ou déprime ? 

Que faire face à l’inflation galopante ? 
Galoper soi-même après le patron pour lui 
quémander des primes ? Ou se battre pour des 
augmentations de salaires, durables, qui 

touchent tout le monde et permettent aussi de 
remplir les caisses de solidarité ? 

C’est sûr que la première idée peut paraitre 
plus atteignable, moins engageante et elle présente 
l’avantage notable de ne pas avoir à organiser de 
grève d’ampleur. Sauf qu’une prime, c’est un 
pansement sur une jambe de bois, qui soulage 
momentanément mais n’arrange rien au problème 
de fond. Alors croyons en la force du nombre, 
organisons-nous pour quitter la morosité résignée et 
battons-nous pour gagner ! No pain, no gain ! 
 
Polluants éternels : la dépollution des eaux attendra 

La loi contre les polluants éternels (PFAS), 
promulguée en février 2025, prévoyait la mise en 
place d’une redevance dont devaient s’acquitter les 
industriels dont les usines rejettent dans l’eau ces 
polluants. Or, selon la cellule d’investigation de Radio 
France, l’entrée en vigueur de la redevance « a été 
repoussée par Matignon à la rentrée 2026 ». 
Conséquence : les recettes fiscales attendues de 
l’industrie chimique pour financer la dépollution des 
eaux vont se réduire d’au moins 15 millions d’euros. 
Ce report retarde d’autant la mise en œuvre de la 
dépollution mais fait plaisir aux industriels pollueurs. 
Et c’est bien le but de l’opération. 
 
Pour le 1er mai, Lecornu fait un cadeau aux 
artisans boulangers et fleuristes 

Le Premier ministre, Sébastien Lecornu, a 
annoncé depuis le perron de Matignon que les artisans 
boulangers et fleuristes pourront ouvrir le 1er mai et 
que les salariés travailleront ce jour-là sur la base du 
volontariat en étant payés double. Il a indiqué 
qu’entre-temps, « une instruction sera donnée à 
l’ensemble des services de l’État » pour que les 
commerces concernés ne soient pas verbalisés. Une 
fleur faite à ces petits patrons après le crash à 
l’Assemblée du texte sur le même sujet défendu par 
les députés Renaissance.  

Dans la pratique cela ne changera pas grand-
chose car la secrétaire générale de la CGT, Sophie 
Binet, a rappelé dans les colonnes du Parisien qu’il 
existe déjà un accord de branche dans le secteur de la 
boulangerie artisanale, signé par la CGT, qui prévoit 
des compensations et des contreparties à l’ouverture le 
1er mai. Mais l’important pour Lecornu est de montrer 
qu’il est à l’écoute des patrons, petits et grands. 


